
LE SAMEDI

O>RIENTAT ION

Qî'estvc quie tu fais Eà av'ec La chauidelle?
- I aiiiu, tii iiî'a4 dlit q ue nous toucherionis l'ini àî la têt e, et l'autre aux pieds, alois

je~ clielie ita place.

LA VI1E

Le livre de lat vie est le livre suprême
Qu'on nie peul ni fermner, ni rouvrir à son choix
Le passaie attachant ne s'y lit pas deux fois,
Mais le feuillet fatal se tourne de lui-nmême;
O1u voudrait revenir à la page OÙ l'en aime,
Et la page OÙ l'on meurt est déi-à sous nos doigts.

CASTOR ET POLLUX

Au collège, ils ont fumié le niême jour la première cigarette. . Ils nie se
quittitieiît jamiais, et ont les appelait Castor et Pollux.

Ils furent collés le mêmein jour, aux examîrens - et dan4 laj.eunesse. .. je
cr-ois qu'ils eurent les mêmues goûts.

Ils se prêtaient plus tard un faux col ou quarante sous fredonnant l'air
dles I'cderm de, Peli

L'a ii if, c'est la fil' e.se
4

P'uis, unti matini, la dlesti née les sépara. ., Pollu x, amititienux, rest a à
Paîris, et. Castor, phmilosophie, fut notaire quelque part.

r

ci'nqj aims plus tard. .. sur le b>oulevard ..
-Noui vieux Pollux 1
-Continenît va ?
Pollux îttait ollicici' laaliie et il invita Castor à dîner.

Cinîq ans plus tard, toujours sur le boulevard..
-Pollux
-- Ah ! c'est vous, Castor.
Po'llux (tait, chef (te cabinmet dlu ministre, chevalier (le la Légion dlion-

nter, et il n'invita pas Castor à dîner.
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Cinîq ans plus tard, Pollux est député.
-Ton domestique voulait n'empêcher d'entrer, mais j'ai forcé la con-

signe pour venir te féliciter. ..
-Jo suis accablé de travail

Cinq anis plus tard, dlans les coulisses <le l'Opéra: Pollux est sous-
secretaire d Etîut.

-Moul vieux c'>ltaiti.
P>ollu <x a reconu it voix, mis nie se retoun 1e lias.
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Il y a huit jouirs. . . Pollux1 est ministre.
-Qu'est-ce, que c'est queo ça. .. Castor. .. Chaque fois que c~e monsieur-

là viendi<lom demiander, vous lui (lirez, hmuissier, queje îîe reçois pas 1
le t N

<)mî n'apprécie sa mè~re que titi joui' OÙ l'Oli a uneo feHm.AmN I AN'i.

MA LENTENDU
11lclctain (m&conplite). -Julie, je viens de voir le garçon bouchier

vous embrasser à la porte. 'I fauirt dIo :c qit'. l'itvenir *je le reç,oive
moi-même ?

La eisi eière. -C'est iule ilmc;il m'a Mien promnis (le ne
jamîais embrasser une autre que nioi,

LEÇ-ON D)E l"RANCAT$S
Toto prend une leçon dle français sur les genoux de sa graud'mîèrc.
-- Continenit (lirai-s-tu, au fémi n in, lat pli rase su ivaut te

ces hommues son t b ien envieux ''

-C'est b ien simunple, b onmune nelt i u ; je di rais
Ces hommes sont bien en viîeilles. "

D]II'M. PRUDIIOMM E
-Monsieur, si jamlais les ennemis dle l'ordre social venaient à

s'emparer du pouvoir, lit France épouvantée n'hésiterait pas à se
jeter dans les bras d'unt sabre

-Oui, monsieur, moi, je nec joue ni au casino, ni au cuclîre,
ni at -piquet, fi au whist, nli à.

-Mialors, à quel jeu trichez vous

LA CAUSE
-Mais, mon cher, tu grossis démiésurémieitt . Tu as l'air d'un

tonneau!
-Ca n'a rien d'étonnant, tu sais bien que je passais nia vie dans

les cercles.

LE GAFFEUR
-Contient peux-tu penser qu'elle ait désiré faire une allusion qui te

fût désagréable, elle nie te connaissait pas.

PHRASES DE ROMIAN
Le docteur posa sa montre sur la tabîle et la question suivante à la

petite malade:
-Vous sentez-vous mieux, mon enfant?1

X

Cet homme énergiqur. dit au chirurgien:
-Vous ferez mon autopsie;- je veux.savoir de quelle ,îiala'lieje meurs.

X
-Je ne connais pas d'endroit, disait le vieux savant, où il se passe plus

de choses que dans le monde.

IL NE F~AUT DÉSESPÉRER DE RIEN
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-C'lest tilésolut !Il ne se trouvera donc pas tini imbécile qui vienine nious dleuitan-
der la mtaini îl ocdi

-Tinj>attiuntesý pas, Louloîtto ; il s'en est bien trouvé tin pour toi.


